Bull. Mus. natn. Hist, nat ., Paris, 4 e ser., 6, 1984, 
section A, n° 1 : 3-29. 


Pteroeides (Octocorallia, Pennatulacea) 
de Nouvelle-Caledonie 


par Marie-Jose d’Hondt 


Resume. — Description dc deux espeees nonvclles, P. laboutei n. sp. et P. bestae n. sp. Remar- 
ques sur la synonymie de P. oblongum Gray, 18(30. Apport, pour coinparaison, d’une iconogra- 
phie et de renseignements complementaires sur Ies types de quelques espeees jamais ou incomple- 
tement figures. Discussion de la validite et suppression du genre Struthiopteron Broch, 1910. 

Abstract. — Two new species of Pteroeides , P. laboutei n. sp., and P. bestae n. sp., are 
described. Comments upon the synonymy of P. oblongum Gray, 1860. For comparison, bringing 
in an illustration and further information on the types of some species never or incompletely 
represented. Discussion of the validity and suppression of the genus Struthiopteron Broch, 1910. 

M.-J. d’IIonot, Laboratoire de Biologie des Inoertebres marins et Malacofogie, Museum national d'//istoire 
naturelle, 55, rue Buff on, F-75005 Paris . 


Le genre Pteroeides Herklots, 1858, a fait l’objet de plusieurs travaux d importance 
inegale. Parmi eux, eitons la tres importante monographic de Kolliker (18f39 et 1872), 
magnifiquement illustree, qui a ete etablie en ee qui eoneerne ee genre apres consultation 
des specimens de Pteroeides conserves dans les divers musees europeens de Tepoque ; 
33 espeees nouvelles y sont deerites, dont une sous le nom generique de Godeffroyia. Ulte- 
rieurement, les etudes les plus approfondies, bien qn’a un degre moindre, furent eelles 
de Kukenthal et Broch (1911), de Kukenthai. (1915) et d’Hicxsox (1916). Pour le 
genre eonsidere, le travail de Kukenthal (1915) apparait plutot eomme une synthese 
exhaustive a\ r ee ele diehotomique des 15 espeees estimees eomme sures par Pauteur ; elle 
est en partie fondee sur la publication de 1911 preeedemment citee, presque toujours (et 
vraisemblablement a quelques exceptions pres) etablie sans examcn des types des diffe- 
rentes espeees repertoriees. 

Diagnose emendee du genre Pteroeides Herklots, 1858 : Pteroeididae a feuilles soutenues 
par des rayons principaux plus ou moins developpes, en nombre variable, a feuilles aeeessoires 
dorsales le plus souvent absentes, parfois presentes ou extrememeiit reduites et rudimentaires. 

Es pec e-type du genrk : Petina grisea Bohadsch, 1761, designee par Kukenthal (1915 : 
97). 


Pteroeides laboutei n. sp. 

Diagnose : Colonie de grande taillc a pedonculc elargi au sommet, un peu plus court que le 
rachis qui, cornpte tenu des feuilles, est plus long que large. 43 a 49 paires de feuilles assez epaisses, 
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plutot plus larges que hautes, pourvues de 9-14 rayons dont un tres fort rayon dorsal separe du 
rayon principal precedent par un espace bien plus important (avec un nombre variable de rayons 
intermediates) que celui existant entre les autres rayons complets successifs. Zone polypaire large, 
jusqu’a six rangees d’autozoides et meme plus sur le cote superieur de la feuille ou aucun spicule 
n’est visible. Siphonozoides minuscules et tres denses (a l’exception d’une petite zone) formant 




Fig. 1. — P. laboutei n. sp., feuille (abimee) de la region moyenne du rachis : A, vue dc la face superieure ; 
B, vue de la face infcrieure. 

(a, autozolde ; m, mesozoide ; p, plaque de siphonozoides ; r, rayon ; rd, rayon dorsal ; ri, rayon 
intermediaire ; s, spicule ; si, siphonozoide.) 
fichelle = 5 mm. 
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une plaque basale epaisse a Lord festonne. Presence de rnesozoides disperses sur la face superieure 
des feuilles ainsi qu’au sununot du raehis an niveau des 2-5 dernieres paires de feuilles. Spicules 
de la surface du pedoneule pen nombreux et pas tres denses, de 0,09 a 0,27 mm de long on baguettes 
aplaties, tres rares et tres disperses dans la surface du raehis eote dorsal. Presence sur les feuilles 
d’un revetement blanchfitre (mucus ?). 

Description de l’iiolotype 

L’holotvpe (pi. 1, 1-2) niesure 373 mm de longueur totale, soit 213 mm pour le raehis, 
160 mm pour le pedoneule, l’axe s’arretant a environ 40 mm de Pextremite de eelui-ei. 
Le raehis (r) est done tin peu plus long que le pedoneule (p) ; eompte tenu des feuilles, le 
raehis est plus long que large (environ 2,6 fois plus). Les feuilles, au nombre de 47 paires 
(48/47), plus ou moins abimees a Pextremite de leur bord dorsal au niveau de la region 
moyenne du raehis (fig. 1 ; pi. 1, 1), out une forme plus elPilee dorsalement lorsqu elles sont 
intaetes (fig. 2 A ; pi. 1, 1), aussi le rapport longueur/largeur est-il en partie fausse. Ces 
feuilles, de grande taille, plus larges que hautes (37 nun de haut dorsalement), assez epaisses, 
non transparentes, presentent, dans la region moyenne du raehis, de 9 a 11 rayons prin- 
eipaux dont uu tres fort rayon dorsal heaueoup plus developpe (pie les autres auxquels 
s’ajoutent (pu lques rayons intermediaires. L’espaee separant ee tres fort rayon dorsal du 
rayon principal suivant est toujours plus important que eelui cpii existe entre les autres 
rayons eomplets sueeessifs, et oeeupe par un nombre variable de rayons intermediaires 
plus ou moins developpes. Ces rayons depassent rarement le bord des feuilles ; dans ee 
eas, nn soul spieule pent projeter jusqu’a 2 mm de long environ. 

La zone polypaire, large, est constitute d’au moins six rangees d’autozoides sur la 
face inferieure et peut-etre davantage sur la faee superieure de la feuille ou apparemment 
aueun spicule n’est visible (fig. 2 B), alors qu’il en existe de dimensions variees dans eette 
region, du eote inferieur de la feuille (fig. I B, 2 A). Toutefois, il faut signaler que leur 
observation, eonime eelle des zoides et des rayons, est reudue difficile par la presence d’une 
sorte de revetement mmpieux blanehatre sur toutes les feuilles. Les siphonozoides, minus- 
eules et tres denses (a [exception d’une petite zone), constituent une plaque basale bien 
developpee a bord festonne (ef. fig. IB, 2A) au niveau de laquelle les rayons n’apparaissent 
pas. Presence de rnesozoides disperses, en nombre variable, sur la faee superieure des 
feuilles ainsi qu’au sommet du raehis (ils etaient aussi masques par eette sorte de mueus) 
ou ils sont repartis sur une rangee (2, au sommet seulement) au niveau des einq dernieres 
paires de feuilles. 

Le pedoneule. elargi au sommet (34 mm dans sa partie la plus large) est d une eouleur 
uniforme blane ereme. Le raehis egalement eolore, inais legerement bleute a son sommet 
du eote ventral, u’est pas reeouvert par les feuilles (elles sont eependant plus rapproehees 
vers le sommet du raehis). Dorsalement, il est plus large vers sa base (39 mm de largeur), 
puis s’amineit progressivement vers le haut (6 mm presque a son sommet). Ce raehis supporte 
de grandes feuilles gris bleuatre a zone polypaire beige marron plus ou moins fonee. La 
plaque basale se detaehe nettement en sombre, enserrant une petite zone bleu tee a rares 
zo'ides disperses. Les rnesozoides apparaissent generalement en fonee sur la faee superieure 
des feuilles. 

Les spicules les plus gros et les plus longs, atteignant environ 12 mm de long, de sec¬ 
tion plus ou moins ovalaire dans la zone mediane, sont localises dans le tres fort rayon 



- 6 - 



Fig. 2. — P. laboutei 11 . sp. ; A, feuille en bon etat (situee juste au-dessus de la region moyenne dn raehis) 
vue de la face inferieure ; B, detail de la zone polypaiie de la face superieure de la feuille representee 
en A ; C, spicules en place de la surface du pedoncule (region moyenne) ; D, spicules de la surface du 
pedoneule. (Voir legendes fig. 1.) 

Echelles : A, B = 5 mm ; C = 0,2 mm ; D = 0,1 mm. 
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dorsal des feuilles (pi. V, 3, 5). Les autres rayons sont constitues par la juxtaposition de 
1 a 3 spicules plus minces (le plus souvent de 1 ou 2) dont les plus grands atteignent 9,6 mm 
environ (les plus nombreux, 5 a 7 mm). Les aiguilles visibles dans la zone polypaire de la 
face inferieure des feuilles mesurent de 2 a 9 mm mais surtout de 3 a 6 mm de long. Pre¬ 
sence egalement dans les feuilles de baguettes, en petit nombre, de 0,21 mm a 1,4 mm de 
long. 

Dans la surface du pedoncule, ce sont des baguettes aplaties (fig. 2D) a extremite 
arroudie, avec parfois une petite excroissance a l’une des extremites (fig. 2D, O, c), plus 
rarement aux deux (fig. 2D, R, a), souvent retrecies dans leur zone mediane, pen abon- 
dantes et pas tres denscs (fig. 2C), de 0,10 a 0,23 mm de long. Dans la surface du rachis, 
dorsalement, les spicules seraient rares et tres disperses. 

Les petites portions de colonies utilisees pour betude des spicules sont detruites tres 
lentement et avec dilliculte par beau de javel. Peut-etre existe-t-il une relation entre la 
presence du mucus et la resistance des tissus a faction de beau de javel. 


Variability 

Trois autres exemplaires (paratypes) peuvent etre rattaches a cette nouvelle espece : 
les deux plus grands de meme provenance (echantillons A et B) (Poindimie, 23 m, 20.V. 
1980, P. Laboute coll.), le troisieme (echantillon C) egalement de Nouvellc-Caledonie, 
mais sans indication de localite precise. 

L’holotype et les deux autres plus grands specimens ont bextremite du pedoncule 
abimee alors que cellc-ci cst intacte chez bechantillon C. Le pedoncule et le rachis sont 
plus etroits (done peut-etre plus contractes) chez A et B que chez C et bholotype. Genera- 
lernent, lorsque le nombre des rayons principaux des feuilles est plus important, celui des 
rayons intermediaires est plus reduit. 

L’exemplaire B possede de tres grandes feuilles cachant en partie le rachis ventrale- 
ment, surtout vers sa base. Ses feuilles, plus minces, semblent moins contractees et plus 
epanouies que chez les autres specimens. Ceci pourrait expliquer que les rayons soient 
proportionnellement plus ccartes les uns des autres et plus minces. Les rayons interme¬ 
diates sont plus longs chez A et B, bespace entre le tres fort rayon dorsal ct le rayon prin¬ 
cipal suivant etant particulierement developpe chez B. La zone polypaire de la face infe¬ 
rieure des feuilles est egalement plus large. Les spicules de la surface du pedoncule sont 
comparables a ceux de bholotype ; cependant, les baguettes de plus grande taille y paraissent 
plus nomhreuses, dc meme que les spicules plus irreguliers ou presentant une petite excrois¬ 
sance a bune ou aux deux extremites. 

A foppose, les feuilles de bechantillon C sont de plus petite taille, mais plus epaisses 
car peut-etre plus contractees (surtout dans leur portion dorsale) que celles du specimen B en 
particulier, le rachis degage ventralement mais turgesccnt. La zone comprise entre le 
tres fort rayon dorsal et le rayon complet suivant est egalement plus reduitc. Presence, 
egalement chez A, B et C, d’un revetement hlanchatre (mucus ?) sur les feuilles, mais qui 
disparait pen a pen dans balcool au fil des mois. 

Certaincs des differences constatees pourraient s’expliquer par des degres de contraction 
plus ou moins marques de telle ou telle region des exemplaires, d’autres par unc variabi- 
lite intraspecifiquc (cf. Hickson, 1916 : 226-228). 
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Le tableau suivant (tabl. 1) reeapitule entre autres les differentes dimensions des 
quatre eehantillons observes. 


Tableau I. - Pteroeides laboutei n. sp. 
(Dimensions exprimees en mm) 


Caracteres 

Holotype 

A 

B 

C 

Longue nr to tale 

373 

368 

330 

286 

Longueur raehis 

213 

210 

178 

137 

Longueur pedoneule 

160 

(base abimee) 

158 

(base abimee) 

152 

(base abimee) 

149 

(pedoneule 
t urges cent, 
surtout vers 
sa base) 

Largeur raehis 
-f* feuilles 

82 (mais feuilles 
abimees) 

90 

too 

85 

Largeur pedoneule 
(sommet) 

24 

25 

27 

31 

Nomhre de feuilles 

48/47 

48/49 

48/47 

43/43 

Longueur hord dorsal 
(feuille region moyenne 
du raehis) 

28 (feuille abimee) 
37 (feuille intaete, 
inais au-dessus de 
la region moyenne) 

40 

40 (46) 

32 

Hauteur milieu feuille 

35 

38 

37 

30 

Nombre de rayons 

9-11 

10-14 

9-13 

11-13 

Mesozoides raehis 

1 -2 rangees niveau 

5 dernieres paires 
de feuilles 

Peu visibles, 
1-2 rangees 
niveau 5 der- 
meres paires 
de feuilles ? 

Surtout visi¬ 
bles a 1’extre- 
mite apieale 
(niveau 4 der- 
nieres paires 
de feuilles) 

1-2 rangees, 
niveau des 2 
dernieres 
paires de 
feuilles 

Spieules surface du pe¬ 

0,10-0,23 de 

0,12-0,27 de 

0,10-0,27 de 

0,09-0,26 de 

doneule (region inoyenne) 

long, pas tres 
denses 

long, pas tres 
denses 

long, pas tres 
denses 

long, pas tres 
denses 


Discussion 

Par le tres fort rayon dorsal de ses feuilles, cette nouvelle especc pent etre rattaeliee 
au groupe « sagamiense » de Kukentiial et Baocn (1911 : 399), ainsi qu’a la « division C » 
de Hickson (1916 : 233). Toutefois, elle ne parait eorrespondre a aucune des especes entrant 
dans ces subdivisions, comme P. macandrewi Kolliker, 1872 (7-9 rayons), ainsi que P. isos¬ 
celes Thomson, 1915 (18-20 rayons), P. humesi Tixier-Durivaull, 1966, P. carnosum Tixier- 
Durivault, 1972, et P. triangulum Tixier-Durivault, 1972, ees trois dernieres espeees ayant 
en partieulier des feuillcs de forme tres differente et une toute autre disposition des rayons. 

Par sa morphologie, cette espece sc rapproche de P. lacazei Roll., 1869, P. jukesi 
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Gray, 1860 l , P. pellucidum Koll., 1869, mais differe, entre autres, des deux premieres 
eitees par la taille des spicules du pedoncule visibles a l’ceil nu. 

La forme des feuilles de eette espece rappelle plus ou moins eelle de P. lacazei spino- 
sum , de P. breve Koll., 1869 (15-16 forts rayons), P. pellucidum Koll., 1869 (10-11 rayons), 
mais davantage eelle de P. manillense Koll., 1869 (11-13 forts rayons). Cependant, lexis- 
tenee d’un fort rayon dorsal, bien plus developpe que les autres, n’est signalee ehez aueune 
d’entre elles, dont P. laboutei se distingue egalement par d’autres particularity de la feuille 
(opacite, epaisseur, nombre de rangees de polypes et repartition des spicules). Aucun ren- 
seignement eoncernant les spicules du rachis et du pedoncule ne figure dans les descriptions 
des trois especes de Kolliker (les trois dernieres eitees, dont les types sont sans doute 
perdus). 

Par la forme des spieules de la surfaee du pedoncule, eette espece se rapprocherait 
plutot de P. oblongum Gray, 1860 1 . Mais alors qu’ils sont peu noinbreux et disperses ehez 
P. laboutei ou ils atteignent la longueur de 0,23-0,27 mm, ils forment un revetement eontinu 
ehez P. oblongum ou ils mesurent jusqu’a 0,35 mm environ. La taille des spicules de la 
surfaee du pedoncule rappelle eelle de P. duebeni Koll., 1869 (qui possederait des spieules 
nombreux aussi bien dans le pedoncule que le rachis). 

II semble done qu’il s’agisse bien d’une nouvelle espece qui, tout en paraissant a (line 
de P. manillense, s’en differencie aisement par le tres important develop [cement du rayon 
dorsal des feuilles. 

Localite-type : Tombant sud de Pilot Tibarama, Poindimie, cote est, 20 m, Nouvelle- 
Caledonie, P. Laboute coll. 


Pteroeides bestae n. sp. 

IIolotype : ZMA Cool. 5513, sous le nom de P. oblongum Gray, I860 (dot. H. Titsciiack 
et M. Grass hope). 

Diagnose : Colonie do taille moyenne (160 mm dc long), a pedoncule court (un peu moins 
du tiers de la longueur totale) et a raehis etroit (environ 5,2 fois plus long que large, eompte tenu 
des feuilles). 32 paircs de feuilles, petites, reeouvrant le raehis ventralement surtout dans sa nioitie 
superieure oil dies sont le mieux devcloppces, avee, pour eertaines, le eote ventral replie en S. 11 a 
13 rayons distinets dont un tres fort rayon dorsal, tous les autres n’allant pas jusqu’au hord ext erne 
dc la feuille (s’arrctant parfois a la limitc inferieure de la zone polypaire) et tres rarement proje- 
tants. Zone polypaire eonstitucc dc quatre a einq rangees d’autozo'ides. Plaque de siphonozoides 
basale, legerement transparentc, a bord festonne, plus largement decoupe du eote dorsal de la 
feuille. Mesozoides du raehis cn une scule rangec d’environ 60 mm dc long, absents ou tres rares 
sur la face superieure des feuilles. Dans la surfaee du pedoncule, les spicules sont assez nombreux, 
tres plats, mesurant jusqu’a 0,65 mm dc long, alors qu’ils sont disperses vers la base du raehis, 
eote dorsal, et apparemment absents au-dcssus. Couleur blane creme avee quelques taehes marron 
bleute surtout sur le eote dorsal de la eolonic (raehis et sommet du pedoncule). 


1. Le reexamen du materiel original de Gray, conserve au tiritish Museum, m’a permis de constater 
que la synonymie etablie par Kolliker elait insatisfaisanle ; elle sera done reconsidcree dans ee travail. 
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Fig. 3. — A-D : feuilles de P. bestae n. sp. : A, face inferieure d’une feuille de la region moyenne du rachis ; 
B, detail de la zone polypaire de la face superieure de la feuille ; C, face superieure ; D, feuille situee 
un peu au-dessus de la region moyenne du rachis. — E-F : feuille de la region moyenne du rachis de 
Pteroeides sp. (st. 259, ilot Koko) : E, face inferieure ; F, face superieure. 

(Voir legendes fig. 1, et : bd, bord dorsal ; bv, bord ventral ; m ?, mesozoide ?). 
fichelles : A-C-D : B : E-F = 5 mm. 
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Description de l’uolotype 

L’holotype (pi. II, 1-2) me sure 160 mm de long, soit 110 mm pour le rachis, 50 mm 
pour le pedoncule dans lequel l’axe s’arrete a 10 inm de son extremite hasale turgeseente. 
Le pedoncule correspond done a un peu inoins du tiers de la longueur totale ; comptc tenu 
des feuilles, le raehis est bien plus long que large (5,2 fois plus). Les feuilles, an nombre 
de 32 paires (32/32), petites (fig. 3 A, C, D), sont plus on moins modifiees dans la zone 
situee de 30 a 55 mm environ de la base du rachis ; au-dessous de eette region, leur taille 
devient de plus cn plus reduite. Par eontre, e’est dans la moitie superieure du raehis quelles 
sont les mieux developpees avee, pour certaines, le eote ventral replie en S (fig. 3 D). Ces 
feuilles, approximativement aussi larges que hautes (12 a 13 mm de haul dorsalemeut 
pour les plus grandes), sont soutenues par 11-13 rayons, dont un tres fort rayon dorsal 
(fig. 3 A), tous les autres n’atteignant pas le bord externe dc la feuille et pouvant parfois 
s’arreter a la limite inferieure de la zone polypairc. Ces rayons sont tres rarement proje- 
tants ; dans ee eas, un seul spicule depasse le bord des feuilles (jusqu’a 2 mm de longueur) 
exception faite du rayon dorsal (pi. V, 4). 

La zone polypaire eomporte environ quatre rangees d’autozoides sur la face inferieure 
de la feuille, quatre-cinq rangees sur le eote superieur ; de tres petits spicules (fig. 3 A, B) 
ornent ees polypes. Les petits siphonozoi'des forment une plaque basale, assez developpec, 
plus on moins transparente, a bord festonue plus largement deeoupe du eote dorsal ; les 
siphonozo'fdes sont beaucoup moins denses qu’ailleurs dans une petite zone situee a la base 
du eote dorsal de la feuille (fig. 3 A). Les mesozoi'des paraissent absents on rarcs sur le cote 
superieur des feuilles et sont disposes en une seule rangee d’environ 60 mm de long sur la 
face rachidienne ventrale. 

Le pedoncule, large (12 mm au sommet, 14 mm un peu au-dcssus de son extremite 
basale), est blanc creme, tachete de bleu sur le sommet de son eote dorsal. Le raehis ega- 
lement blanc creme presente dorsalement de grosses taehes marron bleute. II est de forme 
plus ou moins fusiforme du eote dorsal, plus elide vers sou sommet on il se termine par 
un petit renflement a extremite arrondie libre. Les feuilles, blane ereme (eertaines avec 
quelques taehes marron bleute), recoilvrent le rachis du eote ventral a l’exceptiou des 
20 mm inferieurs (pi. 11, 1). 

Dans la surface du pedoncule, les spieules, assez nombreux (fig. 4 A), tres plats, sou- 
vent plus e(files a leurs extremites et retrccis dans leur zone mediane (fig. 4 B, A-K, K, P), 
atteignent 0,65 mm de long. Par eontre, ils sont disperses et plus rares vers la base du 
eote dorsal du raehis, puis absents au-dcssus. 

Discussion 

Par sa configuration generale, eette espece rappelle P. flexuosum Tixier-Durivault 1 
(pi. Ill, 4-5) dont elle sc distingue par les caraeteristiques des feuilles (rayons peu appa- 
rents et dillieiles a eompter, tres grande plaque de siphonozo'fdes ehez P. flexuosum), ainsi 
que par les spieules de la surface du pedoncule de forme et de taille differentes. Ce sont 

1. Cf. Tixier-Durivault, I960 (bonne illustration p. r »'i5, fig. 390 : interversion avec P. densum 
T.-D.). 
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Fig. 4. — A-B : P. bestae n. sp. : A, spicules en place de la surface du pedoncule (plusieurs sonl vus de 
profit) ; B, spicules de la surface du pedoncule. — C : P. flexuosum Tixier-Durivault (holotype), spicules 
de la surface du pedoncule. — D-E : P. oblongum Gray, spicules de la surface du pedoncule : D, syn- 
type (ex. n° 1), BMNH 1980.5.2.1 ; E, ex. de la collection Haslar (le plus grand specimen), BMNH 
1982.3.14.1-3. (s, spicule.) 

Echelles : A, B, C = 0,2 mm ; D-E = 0,1 mm. 


des baguettes (avec de tres petites indentations aux extremites) pouvant atteindre 1,5 mm 
de long chez P. flexuosum (fig. 4 C). 

Par son rachis etroit (environ 5,2 fois plus long que large, compte tenu des feuilles), 
cette espece se rapproche egalement de P. oblongum Gray (cf. syritypes, BMNH 1980.5. 
2.1. ; pi. Ill, 2 a-b) et P. muelleri Kolliker, 1885. Elle differe cependant de la premiere 
citee par les particularity des feuilles, du pedoncule et des spicules pedonculaires (tres 
denscs ct ne depass ant pas 0,35 mm chez P. oblongum ; cf. fig. 4 D, 5 A). Bien que parais- 
sant plus proche de P. muelleri par la forme de ses feuilles, Pextremite superieure du rachis 
libre ct arrondie, le nombre des rangees de polypes sur les feuilles, elle s’en eloigne par 
d’autres caracteres (rayons indistincts et de nombre indeterminable, plaque de zoides 
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plus developpee, pedoncule plus long, nombreuses petites aiguilles microscopiques dans la 
surface du pedoncule chez P. muelleri). 

Toutefois, certains des caractercs de P. muelleri out ete decrits sans etrc figures et 
d’une fagon imprecise (dimensions des spicules du pedoncule non indiquees) par Kolliker. 
Ce n’est qu’apres l’cxamcn du type de P. muelleri que Ton pourra mieux apprecier son 
degre de parente avec P. bestae. 

Par ses spicules pedonculaircs aplatis et fornementation de ses polypes, cette espece 
fait penser a P. jungerseni Broch, 1910, dont eUe s’ecarte d’autre part par faspect general 
de la colonic, le nombre et fimportancc des rayons des feuilles. 

Par le tres fort rayon dorsal de ses feuilles, cette espece peut egalcment etre rattachee 
au groupe « sagamiense » de Kukenthal et Broch ainsi qu’a la « division C » de Hickson, 
mais elle ne parait correspondre a aucune des especes appartenant a ces subdivisions. 

Localite-type : Lagon devant Noumea, 20 m, Nouvelle-Caledonie, 17.VIII.1968, leg. 
M. Best. 


Remarques si r la synonymie de Pteroeides oblongum Gray, 1860 

Les deux especes de Gray (1860), P. oblongum et P. jukesi , furent d’abord considcrees 
par Kolliker (1869) — qui n’avait pas vu les echantillons correspondants — comme « so 
unbestimmt characterisirte Arten von Pteroeides dass dieselben sich nicht einreihen lassen ». 
Puis, en 1872, apres les avoir examines au British Museum, ce mcme auteur (p. 355-356) 
les rattacha a son espece P. lacazei decrite en 1869, nom auquel il accorda alors la priorite. 
Enfin, Kukenthal (1915 : 104) retablit pour cette cspecc le premier des noms employes 
par Gray en 1860, a savoir P. oblongum. 

Dans son travail dc 1860, Gray (p. 22) cite d’abord P. oblonga, puis P. Jukesii (sic) 
en donnant pour chacun d’entre eux une tres breve description ct leurs provenances res- 
pectives. Dans celui de 1870, Gray divise le genre Pteroeides en quatre genres : Argentella , 
Pteromorpha , Pteroeides ct Crispella. L’cspece P. Jukesii a ete transferee dans le genre 
Argentella (p. 22) alors que l’espece P. oblonga est passee sous silence. Par contre, Gray 
(p. 23) indique Pteromorpha Dringii , dont la courte description et la provenance corres¬ 
pondent a celles de P. oblonga Gray, 1860, sans qu'il soit pourtant fait ici reference a cette 
espece (comme e’etait le cas de P. Jukesii (sic) Gray, 1860, devenu Argentella Jukesii). 
D’apres les renseignements donnes par Kolliker (1872 : 355-356) pour P. oblongum , on 
pent vraisemblablement en deduire que P. oblongum Gray, 1860 — Pteromorpha Dringii 
Gray, 1870 [cette derniere, citee par Kolliker (1872 : 355), uniquement dans la liste des 
especes rattachees par Gray" (1870) au genre Pteromorpha ]. Kolliker (p. 354) ecrit cepen- 
dant a propos de ce catalogue dc Gray- : « Enthalt fast nichts Neues ausser eincr Reihe 
neuer kaum zu rechtfertigender Gattungsnamen ». 

Par contre, Hickson (1916) lie fait figurer (p. 231) que <c P. Lacazii Koll. 1872 » dans 
sa liste des especes (p. 230-233) appartenant au genre Pteroeides , suivant done le travail 
de Kolliker (1872). Ce n’est que dans la discussion relative a sa nouvelle espece P. malayense 
qu’il fait allusion (p. 249) a P. jukesi Gray et a P. oblongum Gray : « Pteroeides Lacazii 
Kolliker agrees Yvith Pt. malayense ..., but after comparison with specimens of Pteroeides 
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Lacazii determined by Kolliker himself (viz. Pi. Jukesii Gray and Pi. oblongum Gray) 
in the British Museum, I am convinced that Pi. malayensc is quite distinct ». 

Figurent en outre dans la collection du British Museum les trois series (de trois exem- 
plaires chacune) examinees par Kolliker en 1870, indiqnecs dans son travail de 1872 
(p. 355-356), qu’il a toutes rattachees a P. lacazei ct dont voici le detail : 

a — Pteroeides jukesi , Port Bowen, Australia, J. B. Jukes, Esq., BMNH 1980.5.1.1 : trois 
specimens (deux grands, un plus petit), syntypes (pi. Ill, 1, 3) : exemplaire n° 1 : vine exeroissance 
d’environ 8 mm de long depourvue de feuilles au sommet du rachis (pi. Ill, 1) ; exemplaire n° 2 ; 
sommet du rachis non proeminent au-dessus des feuilles terminales (ces deux exemplaires sont 
pratiquement de la meme taille : environ 215 mm de longueur totale et possedent des spicules 
visibles a Foeil nu au niveau du pedoneulc ; ils correspondent tres vraiseinblablement aux deux 
specimens (a, b) rattaehes par Gray (1870 : 22) a « Argentella Jukesii ») ; exemplaire n° 3 (le plus 
petit) : 142 mm environ de longueur totale ; spicules non visibles a Fceil nu au niveau du pedon- 
eule (pi. Ill, 3) [ne s 5 agirait-il pas en fait du specimen de Swan River (M. Bring) nomine « Ptero- 
morpha Dringii » par Gray (1870 : 23) ?]. 

b — Pteroeides oblongum , Australasia, Swan River, BMNH 1980.5.2.1 : trois specimens (pas 
en tres bon etat) de coulcur inarron, syntypes (pi. Ill, 2) : exemplaire n° 1, le plus grand (110 mm 
de longueur totale) (pi. Ill, 2 b) ; exemplaire n° 2, echantillon inoyen (pi. 1II, 2a) ; exemplaire n° 3, 
le plus petit specimen (a pedoncule plus mince, spicules non examines). 

e — Pteroeides oblongum , Australia, Haslar coll., BMNH 1982.3.14.1-3 : egalenient trois 
specimens, de couleur blane creme, le phis grand echantillon (pi. IV, 4) mesurant 147 mm de lon¬ 
gueur totale (voir Kolliker, 1872 : 355-356). Probablement exemplaires de la serie-type de Ptero- 
morpha dringi . 

La comparaison des spicules, cn place ou isoles, de la surface du pedoncule dc cer¬ 
tains des exemplaires precedeinment cites montre qu’il existc des differences a ce niveau 
selon les echantillons consideres (fig. 4 D, E ; fig. 5 A, B, C, I)). 

Ainsi, le plus petit (n° 3) des trois specimens etiquetes P. jukesi possede, au niveau 
du pedoncule, des spicules tres denscs ct petits (fig. 5 C) alors que ehez les deux autres 
exemplaires les spicules sont beaucoup moins noinbrcux, plus disperses (coniptc tenu du 
pouvoir dc dilatation de ces animaux) et d’une plus grande taille (jusqu’a 1 mm ct plus 
de long pour ceux du specimen n° 1 : fig. 5 D). 

Par contre, les exemplaires 1 ct 2 dc P. oblongum (Swan River) coniine le plus grand 
echantillon de 1’Haslar coll. (P. oblongum) sont pourvus, toujours au niveau du pedou- 
cule, dc spicules dc petite taille (0,35 mm environ pour les plus grands), tres deuses, for¬ 
mant un revetement continu (pedoncule sans doute contracte) (voir fig. 4 D, E ; fig. 5 A, 
Ba). Et l’cxemplaire n° 3, etiquete P. jukesi , serait done par scs spicules du pedoncule 
plus prochc des specimens de P. oblongum (Swan River) que des deux autres exemplaires 
de P. jukesi. 

Cette difference au niveau des spicules du pedoncule (forme, dimensions, densite rela¬ 
tive) peut constituer un argument en faveur de la separation des deux especcs de Gray : 
P. oblongum et P. jukesi. 

A signaler encore que les specimens 1 et 2 dc P. oblongum (Swan River) possedent un 
rachis plutot long et etroit ; leurs rapports respectifs longueur/largeur du rachis sont d’euvi- 
ron 5,2 et 5,4 (cc n’est pas le cas pour les exemplaires 1 ct 2 dc P. jukesi de Port Bowen ; 
ce rapport etant de 2,1 pour l’excmplaire n° 1, alors que Pcchantillon P. jukesi u° 3 pre¬ 
sente l’habitus du plus grand specimen de 1’IIaslar coll.). Par ce caractere, ils seraient 
plutot a rapprocher d’especes a rachis long et etroit telles que P. argenteum (seusu Kolli- 
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Fig. 5. — Spicules en place de la surface du pedoncule de : A, P. oblong urn Gray, syntvpe (ex. n° 2), 
BMNH 1980.5.2.1 ; Ba, P. oblongum Gray, ex. de la collection Haslar, BMNll i 982.3.14.1-3 (Bb, 
spicules de la surface du rachis dorsal, pour coinparaison) ; C, P. jukesi Gray, syntype (ex. n° 3), BMNH 
1980.5.1.1 ; D, P. jukesi Gray, syntype (ex. n° 1), BMNH 1980.5.1.1 ; E, P. lacazei spinosum Koll., 
syntype, MNHN (ex. Ie plus clair, cf. pi. IV, 2) ; F (a et b), P. lacazei molle Koll., syntvpe, MNHN 
(ex. n° XVII). 

fichelle : A-F = 0,4 mm. (s, spicule.) 


ker), P. speciosum , P. elegans dont les dimensions des spieules du pedoncule sont egale- 
inent voisines. Par ailleurs, Kolliker (1872 : 356) faisait a leur sujet la remarque suivante : 
<( Sind klein, ganz braunschwarz mit stark, stacheligcn Blattern, die an die des Pt. argenteum 
erinnern ! )). 

D’autre jiart, ce sont les deux grands specimens de P. jukesi Gray qui se rapprochent 
Ic plus des syntypes de P. lacazei spinosum Koll. (MNHN, Baie de Rafles, pi. IV, 1-2) et 
de P. lacazei molle Koll. (MNHN, ex. n° XVII, pi. IV, 3) par les spicules pedonculaires 
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(fig. 5 D, E-F) ; toutefois, ees derniers sont proportionnellement inoins nombreux et plus 
longs ehez P. jukesi. L’exemplaire n° XVI1 de P. lacazei molle Koll. (svntype, MN11N) 
parait, par ses feuilles, plutot voisin de l’espeee mnltiradiatum qui, dapres Kolliker 
(1869 ; 1872 : 63), possede egalement « in der llaut in der Mitte des Stieles kleine, von 
blossem Auge siehtbare Kalknadeln in massiger Zahl )>. Ce meme auteur (p. 62) signalait, 
a propos des 18 exemplaires qu’il rattaehait a P. lacazei molle , (pie eet eehantillon n° XVII 
(MNHN) etait Pun des deux specimens qui possedent de plus grands spieules an niveau 
du pedoneule (ees spieules ne pouvant etre distingues cpfa la loupe pour les seize a Litres). 

La prise en consideration par Kolliker d’une telle variability iutraspeeifique rendrait 
diflieile, sinon impossible, Petablissement des barrieres interspeeifiques compte term des 
eriteres utilises ! 

Aueun holotype n’ayant ete designe, il aurait paru plus logique de ehoisir coniine 
leetotype de P. lacazei spinosum , Pexemplaire figure par Kolliker (1869; 1872, pi. 11, 
fig. 15), soit celui (n° 4) du Musee de Wurzburg, provenant de Kreiangel, Palaos (Carolinen) 
recolte par le Pr Semper (re eo mm and at ion de Particle 74 b du Code International de 
Nomenclature Zoologique, edition 1964). Ce specimen est vraisemblablenient perdu ; aussi 
est-il preferable de ehoisir eomme leetotype Pun des trois autres eehantillons de la serie- 
type enumeres par Kolliker (1869 ; 1872 : 61) dans la publication originate, alin de dis¬ 
poser d’un materiel de reference eoneret. Sera done eonsidere pour tel Pexemplaire n° 2 du 
MNHN de Paris, provenant de la Baie de Rafles, « Astrolabe » (pi. IV, 1). 

Le leetotype de P. lacazei molle devrait done ainsi etre Pexemplaire figure par Kol¬ 
liker (1869; 1872, pi. Ill, fig. 17), soit sans doute Pun des seize specimens du Musee de 
Copenhague (le XI1 ?), provenant de Pulo-Penang, Expedition der « Galathea ». 

Pour Pinstant, l’espeee P. oblongum Gray (exemplaires n os 1 et 2, Swan River) sera 
eonsideree eomme distinete de P. jukesi Gray (pars : exemplaires n os 1 et 2) et de P. lacazei 
Koll. ; ees deux dernieres appartienuent au meme groupe d'espeees. Toutefois, les deux 
grands specimens de P. jukesi Gray paraissent, de par les earaeteristiques de leurs feuilles^ 
avoir plus d’allinites avee P. lacazei molle (specimen a spieules pedoneulaires visibles a 
Poeil nu) et P. mnltiradiatum. 


Pteroeides caledonicum Kolliker, 1869 

= Struihiopteron caledonicum (Kolliker, 1869) 

P. caledonicum Kolliker, 1869. Abh. senckenb. naturforsch. Ges. f 7 (1) : 183, pi. IV, fig. 28-29. 
Struthiopteron caledonicum Tixier-Durivault, 1970. Exp. franc* Recifs coralliens de la Nouvelle- 
Caledonie organisee sous I’egide de la fondation Singer-Polignac 1960-1963, 4 : 337. 


Deux exemplaires reeoltes par P. Laroute le 19 juillet 1976 a 5-6 m de profoudeur, 
st. 125. 

Cette espeee est deja signalee de la ljaie Saint-Vineeut (a 6-7 m). 

Distribution : Nouvelle-Caledonie, Amboine, I. Paternoster ? (« Siboga », st. 37 au 
nord de Sumbawa). 
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Pteroeides sp. 

(PI. II, 3-4) 

Un exemplaire de petite taille : jeune on espeee reellement petite ? 

Les dimensions sont les suivantes : longueur totale : 67 mm ; longueur du rachis : 
36 mm ; longueur du pedoncule : 31 mm (laxe s’arrete a 20 mm de la base du rachis) ; 
largeur du raehis : 21 mm (dans sa partie la plus large), largeur du pedoncule : 4,3 mm 
(au sommet). 

11 possede 17 paires de feuilles etroites (fig. 3 E-F), plus hautes que larges a tres fort 
rayon dorsal, le nombre de rayons etant de 2 a 4. La plaque de siphonozoi'dcs, petite, plutot 
basale, eomportc peu de zoi'des qui remontent dorsalement a la base de la feuille pour former 
un leger bourrclet (pi. 11, 4). Les autozoides sont disposes en unc rangee du cote inferieur 
de la feuille, avec de liombreux spicules formant des sortes de rayons interrnediaires ; une 
rangee egalement du eote superieur de la feuille avec a leur base unc rangee de zoi'des 
(mesozoides on polypes en formation ?). Une seule rangee de mesozoi'des an sommet du 
raehis ventral sur une longueur d’au moins 22 mm. La surfaee du pedoneulc ue renferme 
pas de spicules. 

Par son tres fort rayon dorsal, ce specimen est a ranger parmi les espeees du groupc 
« sagamiense » dc Kukentual et Bhoch et la « division C » de Hickson dont les plus proehes 
par le nombre de rayons seraient P. Iriradiatum Th. et Hend., 1906, et P. humesi Tixier- 
Durivault, 1966. La surfaee du pedoneule de eette derniere espeee renferme de nombreux 
spicules atteignant 1,5 mm de long, alors qu’elle en est depourvue ehez ee petit speeiincu. 

Par la presence de siphonozoi'dcs sur le bord dorsal des feuilles au niveau de leur 
implantation sur le raehis, eet exemplaire sc rapprocherait de P. gracile Kolliker, 1869, 
P. macandrewi Kolliker, 1872, et P. dofleini Balss, 1909. P. dofleini ne possede quun tres 
fort rayon dorsal, P. macandrewi a 7-9 rayons et des spieules dans le pedoncule, P. gracile 
7-9 forts rayons et des feuilles plus larges. 

Cct echantillon a ete recolte par P. Lahoute par 25 m, a Pilot Koko (st. 259), au sud 
dc la Nouvelle-Caledonie. 

list associee a Pune des feuilles du sommet du raehis une minuscule Ophiure a six 
bras : Ophiothela danae Yerrill (det. A. Guille) dont la couleur sc con fond avec celle du 
Pteroeides. 

11 faut noter qu un certain nombre d’especes nouvelles out etc decrites, soit a partii d’echan- 
tillons de provenance inconnue ou plus rarement douteuse, soit a partir d’un seul exemplaire 
parfois de petite ou de tres petite taille (jeune d’une espeee deja comiue ou espeee reellement de 
petites dimensions ?). L’examen de series de specimens de la meme espeee provenant de la nieme 
localite (et de provenances diverses) mais d’age different (des plus jeunes stades aux colonies tres 
developpees) serait intercssant a entreprendre, car il permettrait de suivre revolution des criteres 
specifiques utilises pour la determination des espeees, comme le proposait aussi Hickson (1937 : 
128 ). 


Validite du genre Struthiopteron Broeh, 1910 

Ce genre monospecifique se differencie du genre Pteroeides par la presenee de feuilles 
aceessoires (egalement pourvues de rayons et reeouvertes de zoi'des sur leur face inferieurc) 

1 , 2 
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situees a la base du bord dorsal des feuilles. D’abord appelees « Stielwiilste » par Kolliker, 
puis « Nebenblatter » par Kukenthal et Broch, ces feuilles accessoires baptisees ensuite 
« stipules » par Hickson (1916) sont caracteristiques de l’espece P. caledonicum Kolliker, 
1869. 

Comme l’ont deja fait remarquer Kukenthal et Broch (1911 : 436) a propos de P. gri- 
seum longespinosum (cf. Kolliker, 1869 et 1872, taf. Ill, fig. 22), puis Hickson (1916 : 
222 et 241) pour P. malayense et P. esperi (?), une structure semblable, plus ou moins 
developpee, existe chez d’autres especes. En effet, des stipules avec spicules formant deux, 
trois ou quatre epines sont presents au niveau d’un certain nombre de paircs de feuilles 
chez quelques specimens de P. malayense (voir Hickson, 1916 : 241 et 247 ; pi. V, fig. 34) ; 
ces stipules sont surtout visibles chez les feuilles situees dans la moitie inferieure du rachis 
(observation personnelle). Kolliker (1872 : 80) precise dans sa description dc P. pellu - 
cidum « An dicsem Randc (ventralen Blattrande » — c’est-a-dire ce que Ton appellc aujour- 
d’hui le bord dorsal —) « dicht am Stiele an den untersten Blattern cinige freie Stacheln ». 
Thomson et Simpson (1909 : 289) indiquent dans la description de P. ilieifolium : « Bet¬ 
ween the pro-rachidial (= dorsale) insertion of the pinnule and the keel there are about 4 
or 5 small projecting spines )>. Ces memes auteurs pour P. andamanense ecrivent (p. 294) : 
« Between the meta-rachidial insertion and the keel there are a number of small projecting 
spines, generally three to five », mais (p. 295) ils signalent que cettc espece possede des 
« short spines at the pro-rachidial insertion of the pinnule » ! Enfin, P. triangulum Tixier- 
Durivault, 1972, est pourvu de deux a quatre petites epines a la base d’insertion dorsale 
des feuilles, de la 4 e a la 7 e paire en partant du sommet du rachis (observation personnelle, 
non mentionnee dans la description p. 55-57). 

D’autre part, il faut notcr chez quelques especes de Pteroeides l’existence d’un bour- 
relet plus ou moins important a la base d’insertion du bord dorsal des feuilles. C’est le 
cas pour P. hystrix angustifolium Kolliker (1872 : 72), P. h. latifolium Koll. (1872 : 73), 
P. macandrewi Kolliker (pi. V, 1-2) 1 } P. dofleini Balss, P. rohustum Thomson et Simpson 
(1909 : 292), P. esperi Herkl. var. armatum Thomson et Simpson (1909 : 301). 

Aussi, en raison de l’existcnce de ces formes intermediates et en accord avec Hickson 
(1916 : 241), la creation du genre Struthiopteron par Broch pour l’espece S. elegans = 
P. caledonicum (cf. Kukenthal et Broch, 1911 : 436-437) ne parait pas tellement justifiee 
en l’absence d’autres caracteres distinctifs. Par contre, l’interpretation d’HicKsoN (p. 241) 
selon laquelle son « impression is that the stipule is simply an excrescence produced when 
there is a tendency to form very large leaves » semble inexacte et pourrait avoir une toute 
autre explication, par exemple genetique. 
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PLANCHE I 

Pteroeides laboutei n. sp., holotype (X 0,58) : 1, face dorsale ; 2, face ventrale. 

Le sommet du raebis est en partie recourbe vers le has (•<—>). f : feuille intacte ; fa : feuille abimee 
du cote dorsal ; p : pedoncule ; r : rachis. 




PLANCHE l 
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PLANCIIE II 

1-2 : Pieroeides bestae n. sp., liolotype (x 0,8), ZMA Coel. 5543 : 1, face ventrale ; 2, face dorsale. 
3-4 : Pteroeides sp. (X 1,9) : 3, face ventrale; 4, face dorsale. 
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PLANCHE Ml 

1 : Pteroeides jttkesi Gray, syntype, ex. n° 1 (X 0,6), liAlNH 1980.5.1.1. 

2 : P. oblongum Gray, syntypes {X 1) : BMNil 1980.5.2.1. : a, exemplaire n° 2 ; b, exemplaire n° 1. 

3 : P. jukesi Gray, syntype, ex. n° 3 (X 0,8), BMNlf 1980.5.1.1. L’extremilt' 1 apieale du rachis est reeoiirbee 

(16 mm). 

4-5 : P. flexuosuw Tixier-Durivault, holotvpe (X 0,6), MN11N : 4, face dorsale ; 5, face ventrale. 




PLANCHE III 
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PLANCHE IV 

1 : Pteroeides lacazei spinosum Kolliker, syntype (X 0,8), MNIIN. 

2 : P. lacazei spinosum Kolliker, syntype, ex. blanc creme (X 0,67), MNHN. 

3 : P. lacazei molle Kolliker, syntype n° XVII (X 0,68), MNHN (le tiers superieur du rachis est incline en 

raison de la eassure de l’axe). 

4 : P. oblongum Gray, Hasi.ar coll., le plus grand des trois specimens (X 1,08), BMNll 1982.3.14.1-3. 




PLANCHE IV 




- 28 - 


PL A NCI IE V 

1-2 : Pteroeides macandrewi Kolliker, hololype (X 2), HMX11 1869.5.25.32. : 1, fate venlrale ; 2, face dor- 
sale. Presence de pel its bourrelets an niveau de la base d’implantation des feuilles sur le racbis. 

3 : Kxtremite d’un spicule du rayon dorsal d’une feuille de P. laboutei n. sp. (X 187,5). 

4 : Detail de Pexlremite d’un spicule du rayon dorsal d’une feuille de P. be nine n. sp. (X 187,5). 

5 : Detail de Pextremile de la portion de spicule representee en 3 (X 450). 





PLANCHE V 






